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SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

La ligne . 1 

On traite à forfait. 

Un vent de fronde s'est le1ié te matin) on croit qu'il gronde contre ... Il n'y a qu.e les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

A llUI L'PANACHH 1 
\'oilà donc ce pauvre Ziane iJttrti. ~ous 

somme;; privés rl'un c.--i1labora·cu1· a<i"l1<lu, 
dont les hons mots. impatiemment ~tt.1• nrln~. 
apportaient, cba1ue s~medi, 1 t J"I·· tlw .. ; 
le~ familles d«1 lio:.inPs. 

Hélas! . 
Aujoura'hui, que le fauteuil de notre am1 

est vide comme un discours de Warnant, 
qu 'allo11s-nous devenir'? Qui vie.ndra s'as­
seoir sur ce siégc encore chau'l du ...... du 
aouvenir de Zizi? 

Sera-ce :M. Stévart? , . ,. 
Hum l Il dnit être bien occupe pu1sq_u il 

palpe annuell~~ent .quelque ,ving~ miile 
francs en g uahte de chrectcur d un etabhs­
semont industriel. 

Ce n'est assurément pas pour pêcher 1~ 1::.. 
ligne qu'on lui donne cela, et la fo.m1lle 
Orban, - pJ·opriétaire pou~· une bonne pal't 
de l'ét'l.blissement en question - ne va pas? 
sans doute, payer des appoi~t~~ents. ams1 
rondelets, à un ingénieur qui dmgcr~1t, no_n 
pas l'établissement dont il est le chef, mais 
les affaires d?. la ville. 

Du moins, nous l'espérons .... 
Sera-ce .i\L Poulet? 
Il n'en veut pas, dit-o·i. Du re!:lte, s'il 

acceptait, il pourrait ~ra~nd~·e <1ue l'on ne. 
tra,luise ainsi son ant1-Zia01sme : « Ote-t01 
de là ciue je m'y me~te. » 

Sera-ce R.enier-Malherb·>? . , 
C'est impossible. On prendrait hl uu 

homme absolument compétent, un homme 
du métier. En administration, cela ne se 
fait pas! 

Qui alors? , . . , 
CO'llette-Boileau, GrOSJeau, Lovrnfosse ? 
Qui, grand Dieu! Qui? Il n'y a dono per-

sonne! 
Ah, mais si, il y a quelqu'un. Comment 

donc pouvons-nous chercher, qu:rnJ nous 
r~···t" 'M' 1 w tl'l"»8"t ~"e11~ ln msiin. "tue rega e 0 urm i; • 

Le voyez-vous, subissant à chaque séance 
du Conseil l'asflaut des interpellations; le 
voyez-vous s'agitant frénétici,•ement à prn­
pos d'une question d'égout? l'entendez-vous 
arrondissant des périodes cicéronien11es pour 
donner des explications sur une i igole? 

Rigolerait-on, mon Dieu ! 
\'oi:à notre homme. A la dernière séance 

du üonseil, il a prouvé que nous pourrions 
ausssi compter sur lui pour les jeux de 
mots et les traits d'esprit. C'est lui qu'il 
nous faut, faisons une pétition eI.t. faveur de 
Warnant. Ziane est mort, >ive Warnant! 
Votons tous pour le grand homme ... et le 
Fro11d1•ur aura une perche de plus à scier. 

NIHIL. 

LE BUDGET. 
JI 11'esl personne plus à même de jon­

gle1' avec les millions que ceux <jUi n'ont 
rien. . 

J>arc·c que, n'ayant aucun souci du vil 
métal, ils Yoient les situations de haut el 
ne s'arrêtent pas à de misérables ccnsid6-
rations dP. pièces de cent sous. 

C'est ce qui fait que nous sommes admi­
raùlement placés pour apprécier à sa 
jusle \•aleur la discussion qui Yient d'avoir 
lieu à propos du budget communal. 

La note cl'iarde, dans le concert des 
récriminations qui se sont produites à ce 
propos, était naturellement. outre celle qui 
reste à payer, celle renrermée dans ces 
quelques mots de l'adorable échassier War­
nant. 

,« La question se pose ainsi : li s'agiL 
"de sa\l'ojr s1 nous devons faire supporter 
»aux génél'a.tions futures des dépenses qui 
»ne leur incombent point .. 

))Il est clair qu'on ne peut continuer à 
»emprunter comme on l'a fait. . . 

»Quant à moi, je suis hien décidé à y 
»regarder de très-près, je trouve qu'oo a 
»fait de t1·ès grandes choses à Liége et il 
"a fallu pour cela des efforts surhumains 
,, pour fransformer la ville. Mais aujour-
11d'hui on va à toute vapeur, c'est un 
»sysU·me que je n'entends pas continuer. n 

Et bien, nous allon5 prouver à l'illustrf' 
échassie1· Warnant, qu'il p1·end ses bas 
pour ses souliers et que ce n'est poinL 
ainsi qu'il faut enYisager la situation 
actuelle. 

On parle d'un million de déficit; les 11~s 
disent un, les aull·es à peu près un demi. 

Rh bien! ~ous sommes étonné qu'il n'y 
ail que cela de mécompte. 

On a fait de grands lravau.x à Liége, 
LraYaux d'assainissement, d'embellisse­
ment. tr·avaux indispensables. qui devaient 
èt1·c f;uts immédiatemenf., à la Yapeur, si 
nous ne vout:ons pas rester ·au rang de 
Bru'"'C'S ou des villes les plus rétrogrades. 
On ~ c1mstruil sous la voirie un système 
cJ'.~goul qui était absolument nécessaire à 
la salubrit6 publique, on a amené, des 
hauteurs, des eaux alimentaires - plus 
ou moins pures - on a construit des 
trottoirs, que sais-je ... en un .mot d'une 
ville malpropre., banale, on a fait une 
cité s'iine et belle. Tel est le résultat 

• ' 1 • gcnera . 
Le grand échassier craint de faire sup­

porter aux générations futures de lourdes 
charges qui ne leur incombent pas; c'est 
là de l'enfantillage, ne laissera-t-on pas à 
nos urrière-neveux une situation maté­
rielle excellente et les travaux exécutés ne 
forment-ils pas un actif plus important que 
ces mêmes travaux représentés dans une 
caisse par des picaillons dormant paisi­
blement, sans rien produire que d'autres 
petits picaillons. Je vous le dis, il n'est 
rien de tel, que les gens riches pour 
apprécier une situatioLl par ses côtés 
mesquins. 

Mais la situation qu'on nous a laissée à 
nous, la gén~ration actuelle, quelle était­
elle s'il vous plaît ? 

N'était-elle pas infiniment plus mauvaise 
que celle que MUS lèguerons à nos suc­
cesseurs. Rien n'était fait il \Ut ~ren.t.e_Q.ns, 
fallu piochêr. hacfier. abattre, trancher, 
édifier, marcher à tôute vapeur, pour rat­
t.rape1• le temps perdu, améliorer la 
situation de notre ville, à nous laissée par 
les édiles peu actifs qui se sont succédé 
jusqu'en J 880, assainir au point de vue 
matériel, moral et intellectuel, nous mettre 
an rang des villes importantes, être digne 
de notre siècle; et, ce travail archarnë 
tenace, qui a renversé un tout malpropr~ 
pour en faire un tout assez conYenable, 
aboutit à un déficit insignifiant, qui met 
les roquet!) de mauvaise humeur. 

Un million! 
Peuh! 
De ·l 8-30 à 'lStH on a dépensé 241, 000 

fr. en travaux d'égouts, soit fr. ·12,050 
par an. 

Do 'l8tH à '188 '1, fr. 2,220.000, soit 
fr. 73,333 par an. Le tout à l'avenant. 

On dépensait, dans la première période,. 
moins d'un million; depuis 1870, on en a 
dépensé deux el demi par an. 

On a, en un mot, depuis H> ans) tra­
duit un travail mort en travail utile. 

Oü esL ce déficit? 
- Ah! il faut économiser disent les 

repus, les satisfaits, parce que l'on a 
assaini, embelli les beaux quartiers de la 
ville qu'ils habitent. 

En rnilà assez! Serrons les cordons de 
la bourse, sans pour cela serrer notre 
ceinturé. 

EL ces généreux édiles oublient leurs 
promesses électorales en ce qui regarde 
les extrémités de la ville, les quartiers 
insalubres du centre, les ruelles infectes 
ù d6tl'Ui1·e. Et si des écoles devenait:nt 
encore nécessaires, on lésinerait avant de 
les ouvril'? 

On ne parachèverait pas l'épuration 
commencée. 

Après avoir créé l'opulcntelle de Com­
merce - où demeure M. Warnant - on 
n'assaini1•a1L pas les impasses infectes de 
Fér•onstrée, cle la rue Sur let et autres 9 

L'Iie de Commerce, dit le grand Julien, 
et c'c~I assez. 

Allons donc! 
L'économie, mais l'économie s'imposera 

d'el!e-mlnne, quand vous aurez terminé cet 
iodispensable complément ; quand teut 

sera fait, il ne !'estera plus rien à faire, 
dirnil La Palisse. 

Seulement, alors l'économie; car comme 
le disait ;\f. Hanssens, on ne peut, dans 
la erainte de mécontenter quelques éle.::­
leurs, se refuser à faire ce qu'il faut pour 
clonner de l'air et de la lumière à ceux 
qui n'ont gul're que cela pour se nourrir. 

Feu BOBOTTE Je•. 

Le futur directeur du Théâtre royal 

C'est la Flandre libérnlt> qui nous apporte 
cette nouvelle - laquelle, 11 Vl'ai clire, n'a. 
surrris personne. . 

Léon, le beau Léon de Jolicœur va deve­
nir le directeur clu 'l'héâtrn royal. C'est dé­
sormais auprès de lui que les ingénues et 
les soubrettes devront aller se soumettre it 
ce coup d'ooil du connaisseur, coup d'œil in­
faillible comme plusieurs papes. 

Quel directeur nous allons avoir et quelle 
bdle perspective - non gâtée par les deux 
perche!!, celle-là - - se déroule devant les 
habitué~ d notre première scène ! 

Aussi, dès que la nouvelle a été connue, 
le Fromlew· a envoyé un de ses rédacteurs 
auprès de notre symp.athi'lue coufrère 9.~lÏ 
s'est empressé, avec l 'rnalterable courtoisie 
qu'on lui connaît, de nous donner des ren­
reignements sur l'affaire. 

- Voyez-vous, mon cher, a dit notre ex­
cellent confrère, ce qu'il faut pour diriger 
le Théâtre,c'est un homme conciliant, ayant 
des amis partout et sachant ne pas se faire 
d'ennemis. La question de troupe n'y est 
pour rien, cn.r jo suis même absolument 
dôciclé à supprimer l'opéra, qui exige des 
chanteurs, clc;; choristes, des musiciens et 
un taf-1 d'autres choses difficiles à trouver. 
Je veux même me passer· des artistes de 
profession et les remplacer par les dames de 
fa société liégeoise - qui, je pense, ne me 
ntP.M)WntfqU'è~ kqthjlîfpû"'ren~dré a~efques . 
services. Ces gons auront des amis dans la . 
s~lle et, naturellement, O!i n'osera pas les 
siffler. L'art n'est pour rien dans l'affaire· 
cc qu'il faut, c'est qu'il y ait du monde et 
qu'on s'amuse. J'c.ime mieux un théâtre de 
marionnettes que pas de théâtre. parce que 
le théât1·e c'est comme le bâtin.c .t, quand 
il va, tout va! 

Et no~re charm~nt con~rèr~pousexpliqua 
son proJet - qui est lom d etre mauvais. 

Comme nous J'a,·ons dit., l'opéra. sera 
supprimf., seulement de temps à autre on 
d,mnera l'opérette. La comédie tiendra la 
corde. 
·Nutre confrère a déjà fait choix de 

quelques pièces qui seront> JOuées dès le 
début de l'::mnée théâtrale et que l'on devra 
commencer à étudier dès à µrésent - le 
manque d'habitude des exécutants devant 
ralentir la marche du répertoire. 

Du t·este, notre confrère a déjà sicrné 
quelques eugagements, dont, en confideifce 
nous allons donner la primeur à nos lecteurs: 

Administration: 
Li::oN DE .for,rcœun, dü·ecteur·gérant (na-

turellt>ment ;) · 
üou trôleurs: V AN DEN BooRN, GOBLET et 

FRANCOTTE; 
D.égi5Seur général: ALBERT GOETHALS · 
Régissem· parlant au public: le conseilÎer 

V >VD<FOSSE: 
Machiniste: M. MAIIIELS (adéj;i mécanisé 

plusieurs pièces); 
Chargé des rJécorntions: J,ÉOPOLD II. 
Lampiste (pour le pt3trole): M. ZIAN~ · 

Id. (pour le gaz): M. POULET: ' 
Souffleur: M. BER.A.RD. 

Comédies, drames, opérettes. 
Grand premier rôle: M. FnÈRE-ÜRBAN · 
Jeune premier rôle: NEUJEAN; ' 
Jeu ne premier EN Tous GEN1ms: Charles 

MASSON; 
Grand premier comique remarqué: WAR­

NANT; 
Comique grime: Jules QuINSETAIN; 

Id. financier: Louis VEll.DIN; 
3° rôle (traître de drnmeJ: POTENTAS1'ER . 

· Comique (des Hyacinthes): RENIER-MA~ 
LllERDEj 

Ingénuité: Mme N. ; 
FORTE jeune première: :Mme de S.; • 
Grande coquette : .Mme de G.; 
Premierrôle{des Sarah Bernhat«Hl: Mm• F· 
Soubrette : :\Ille P. (aînée); ' 

Id. (desD~jazet): .i\HleP. (jeune)· 
Grau<le utilité : M. fJeorges IsT4; · ' 
Chef d'attaque : BuLTOT; 
Corps de blillet : chef }l. .MABCHL';DISE; 
üoryphées : 1\1 M . .i\1rq1IA, ~1AG1s, Kr.EYEn, 

FRANCOTTEj 

En outre, plusieurs jeuu~s gens de la 
<c société liégeoise » et certaim hommes 
politiques ont promis leur concours à l'ami 
Léon, pour Io cas où la tl'oup~ <levrait être 
renfu1cée. . 

V'oici, du reste, quelques renseiguements 
sur les pièces dout le !.ieau Léon a. fait 
choix: 

Tout d'abord, comme pièce d'ouverture, 
le Canard à trois becs, joué par la rédaction 
de la Meuse. 

Puis : !'Avare de Molière, joué par M. 
Renkin; Nos tntime.ç, de Sardou, par MM. 
Warnant, Haussons, Aubanel, JJemarteau, 
O.scat· Beck, Frère·Orban, de Rossius, Gil­
lon, Trasenster, Bol'iée, Z1ane et Poulet; 
les Ganache.ç de Sal'dou, par Cralle (Aris­
tide) et MM. les membres du Sénat ; la • 
boule (de l'escalier)pa,r MM. Ruth, Vercken, 
Charles Dethier, :1,iane, otc.; Tartuf!'e, par 
Légius; le Monde où /'011 ennui!', par l_es 
rédacteurs du Joumal de Lié{te; l'Eeole dt's 
femmes, par M. Maxime ut des dames de 
passage (Lemonnit>r); l'Eco/e des maris, 
par Messieurs S., l'avocat D. et autres; 
Le Lapin, par Bijou; l'1lssom111oil', par MM. 
les professeurs dn Conservatoire ; la ,Cour 
d1t Roi Pétaud, par les f. ·. de la« Pal'faite 
mésintelligencen; lo Trnc d'Arllwr, joué par 
MM. Poulet, Stévru:t, Magis et C1• {du gaz) 
à M. Ziane; les ftiux bo11sltomme.ç,' par ~1M. 
Magis, Stévart, Neet~Orban, \'a11 Marcke. 
etc.; le Bourreau des Crâll<'S, par Anatole de 
Lezaack, et un tas d'autres pièces dont 
l'interprétation ne sera pas le moindre 
attrait. 

La buvette sera tonue par M. Motta.rd; 
c'est M. Zia.ne qu.i fournira les petits fours. 
Par exception, M. Gustavo MaEset s'occu­
pera spécialement du parciuct: M"' 0 X. des 
avant-scènes. , 
· Au cours de l 'annéu deux représentations 

presque lyriques auront lie11. On jouera 
Fleur de Tlté et !'Africaine. Dans Pleur de 
Thé, c'est l'administt·ateur·délé$ué d'une 
société anonyme qui chantera l'i.iir : Vtwst', 
verse, ve1'Se en cm e ! ... 

Y"\. .,._ ... '' t ~ •• :.u:,: •• "'' •- ...,._z:>-~\.oÀn>o>v-a. loo ~l-
plets trop difficiles. La romance du sommeil 
sera remplacé par uu article du Journal de 
Liége. 

Le repo1 ter de service 
CLAPETTE. ' 

L'enterrmnent de M. !'Échevin Ziane 
LA FOULE 

C'est mardi à neuf heures qu'ont eu lieu 
les ·funérailles du grand citoyen dont le 
pays déplore la. perte. · 

Ces funérailles ont été grandioses et bien 
dig~es d~ héros que nous pleurons. Jamàis 
nat10n n a rendu hommage plus éclatant -
et plus mérité, empressons-nous de le dire 
- à un de ses enfants. 

Dès la veille, à huit heures du soir un 
grand uombre des admirateurs du déf~11t 
venaient prendre place au pied des dcu~ 
perches qui gâtent l'admirable perspective 
de la rue Grétry. 

En dépit de la rigueur de la température, 
ce~ personu.es -~au. nombre de pins de dix 
mille - qui cra1gua11.•nt de ne point trouver 
place dans le cortège, sont restées stoïque­
ment à cette mème place sans broncher. 
Quand l'aurore aux doigts roses entr'ouvrit 
les portes de l'Orient à l'i'clatant soleil 
celui-ci éclaira de ses pâles rayons d~ 
Janvier, la foule des amis de Zizi qui atten­
daient toujours en mangeant de' la charcu­
terie et en jouant aux cartes. 

LE CORTÈGE 
A neuf heures précises, le cortège se 

mettait en marche. 
Toute la garnison de Liége était sous les 

armes. Les officiers hors cadres avaient 
même tenu à s'associer à cette touchl\lJte 
manifestation, en l'bouneur du camarade 
dont ils nvaiPnt pu appl'écier les rares 
mérites, au !oral de la Société militaire. 

Venaient d 'abord : 
La cavalerie de l'armée. 
Idem de la garde-civique. • 
La musique de la Cour d'appel (troisième 

Chambre.) 
Les employés du bureau des travaux 

publics, déguisés en pleureurs. 
Puis 

LE CORPS 
Porté à bras par lcR propriétaires et les 

habitants de !'Ile de r.ommerce, clu boule­
vard Saucy, <le la rue Léopold et du fond de> 
l~Empereur. 

MM. Alban Poulot, l\fagis, ~eef-Orbarl 
et Fayn, tenaient les coins du poiile. Leut> 
douleur faisait peine à voit'. 

Immédiatement après le corps, arriv4it 

\ 

\ 

\ 
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le char funèbre, aux quatre coi11s .:u 1uel 
quatre longue~ perches supportaient de 
riches lampes à pétrole. 

Le char di;;p::waissait littéralement sous 
les fleurs 

Venaient ensuite : 
M. l\fahiels, conduisant le deuil; les pa­

trons du JT111itien, <ln Continental et de la 
Renaissani:<1, portant des couronnes; 

Les ~arçons des mêmes établissements; 
Le Conseil communal ; 
Le corps des balayeus0s; 
M. Marchanrlise, dire.::teur honoraire du 

service du nettoyement; 
Les anciens fonctiounafres et la cavalerie 

du même Sel'vice; 
M. Toussaint Radoux, représenta•it les 

grand!!' cors de l'État; 
La garde civique. 
La vile mul!itudc. 
Sur le passage de la dépouille de Zizi, la 

foule donnait les marques du plus violent 
désespoir. Au moment où le cortège se 
mettait en marche, un malheureux, qui 
était parvenu à grimper au sommet d'une 
des deux perches, s'est précipité dans la 
Meuse. 

Oa assure que cet infortuné n'est autre 
que M. l'architecte Boonen. 

LES DISCOURS 

On peut évaluer - sans plus d'exagéra­
ticin qu'il n'y en a dans les gestes de M. 
Warnant - à deux cent mille le nombre 
des personnes qui se trouvaient au cimetière. 

Quand le cercuoil fut déposé au bord de 
la fosse béante, M. L~~dpète, délégué des 
contribuables liégeois, pris son mouchoir 
clans sa poche et la parole en ces termes: 

»Messieurs, 

»La disparition cle 1\'1.Ziane laisse un trou 
dans le SC'in du Collège échevinal! 

»Ce trou est grand comme hélas celui qui 
va E:ngloutfr tant de belles espérances. 

,,Il y a quatt·e fois deux ans, le poste d'é­
chevin des travanx pllblics devint vacant. 
On se demancla.it avec anxiété quelle serait 
la forte tête,qui allait assumer la lourcle res­
ponsa.bili té do ces fonctions délicates et qui, 
dans la ville de Liége, possédait les connais­
sances spéciales nécessaires pour mener à 
bien les grands tmvaux que l'on projetai_t. 

nC'était un poini; d'interrogation terrible 
<lui menaçait de mol'trer longtemps ~on 
enigmatique crochet. lfoureusement, Sa1nt­
Lambert veillait sm· sa chère cité, et en 
cette circonstanc9 difficile, fit voir claire­
ment qu'il ne voulait point la "lâchern. 

»Il suscita Zinne 1 
nZiane, en fait de travaux, n'avait jamais 

connu que eeux du barreau. Il avait, après 
de persévérants efforts, réuni les élé­
ments d'une clientèle bourgeoise, et sans 
brillet· au premier rang, tenait honorable­
m13nt sa place dans le tas de·ses confrères. 
Rien ne faisait P.révoir qu'il y avait en lui 
l'étoffe d'un maitre en travaux publics. Les 
vraies vocations poussent d'un jet, sans qu'il 
faille pour les fa.ire éclore, une longue et 
pénible incubation. 

llLiége qui cherchait un ingén~eur, .fut 
surprise de trouvet· un avocat. Mais le pre­
mier moment d'étonnement fut bientôt 
passé, et lorsqu'on ,·it de i:iuell~ .énerg~que 
main cet homme de toge avait srus1 les reues 
de son département. la confiance fit place à 
la stupeur. D'aill~ut·s, pour l~s ge~~ défiant~ 
qui persist:uent a tr?uvcr singul.iere ~et~e 
nomination d'un j tmscollsu lte, 11 ex1sta1t 
un motif sél'ieux · <le calmer leurs appré­
hensions. A la tête cle la partie technique 
des travaux de la ville se trouvait un homme 
de vrai mérite, qui était entouré d'un 
bataillon de lieutenants intelligents. Si 
parfois Monsieul' l'Echevin avait quelque 
difficulté à résoudre une question épineuse, 
il u'av11it qu'lt invoquer les lumières de. ces 
SJ.Jécialistes qui, de bonne grâce, sava1ent 
bum umil.chern la besogne récalcitrnnte. 

»Ziane commença donc son rèp.ne. 
nAujourd 'hui r1u'il a quitté l' Hôtel-de-Ville 

pour un monde !llei~leur, l'~isto~re _impa!­
tia.le peut et doit due que Jamais echevrn 
des travaux publics ne fournit plus bel1e 
carrière. 

nll ne nous appartient pas ici de retracer 
par le menu la. longue série des t~~wau~ qui 
s'accomplüent pend:rnt son glone1;1x eche: 
vinat. Cette tachP, nous la laissons a 
d'autres plus autorisés, qui ayant véc~ dans 
le commerce intime de cet homme émrnent, 
sont mieux en situation que nous, de la 
remplil" dignement. (Le 1" garçon de la 
Renaissance s'incline) . 

nDisons seulement que le nom d'Emile 
Ziane sera à. jamais attaché -avec la ficelle 
de la postérité.-:- aux ?mbellis~ement~, 
exécutés ces 1ler01cres annees,et qm 011t fait 
de Liége la plus splendide ville du royaume. 

C'est sous Emil<', notamment - Emilio 
regnante - que fut transformé le quartier 
de la Madole111e, ce cloaque, cette sentine 
dont la démolition fot saluée par tons les 
Lié .... eois - MUe C ibolùt exceptée- comme 
une

0
heureuse délivnince ! 

nC'ost sous Emile que furent percés les 
gl'a.ncls boulevarcls qui apP?\tèrent aux 
populations d'Ontro-Meuse 1 a111 et la salu­
bn té 1. • 

llC'es~ sous Emile que sortit, du sein des 
flot:; ce quartier cle lïle de Commerce, qui 
com:nancle l'admiration de tous les éfrait­
gers et ost l 'org11eil des enfants de Liége; 

11C'est sous Emile que fut jetée sur fa 
Meuse cette passerelle harclie qui relie au 
a.entre de la ville les 1·égions éloignées d'au4 

delà. du fieuve; 
1 C'est sous Emile que furent plantées les 

deux perches qui gâtent l'admil"able pers-
pective ..... . 

C'est sous Emile que fut érigé le simili 
tronc-d'arbre. .... Mais je m'égare et me 
laisse emporter dans une éuumé1 ation sans 
fin que je ne voulais point entamer ! 

»Le sujet est si E'ntraînant !. .. 
nCelui qui avait consacré son talent, son 

temps et ses for~es à mettre Liége au niveau 
des plus g1·andes cités d'Europe,semblait ne 
devoir jamais rentre1· dans l'obscurité de la 
tombe. Ziane était taillé pour rester éche­
vin à perpétuité. 

nMais hélas! les mal11eurs sont près de 
nous. 

nll était à l'apog( e <le Sil gloire et revenait 
d'un long voyage dat!S les cours du Norci -
voyage qui fut une promenade triomphale 
- quand tout ce bel édifice d'esprit si solide 
vint à s'écrouler ! 

))Comme il advient souYent, la cause de 
cet effondrement fut des plus futiles : une 
misérable discussion <l'intérêt::'! communaux, 
une mince question d'éclairage, je pense fut 
la cause apparente de sa mor~ - qui semble 
plutôt IUI avoil' été donnée par une main 
mystérieuse. 

»Hier, il était teut-puissant! Aujourd'hui 
le colosse est par terre 1 

»Après cette mort foudroyante, une conso­
lation doit rester à l'âme do ce pauvre 
Emile : c'est la vue de l'uffolement de ses 
concitoyens qui, éperdus, jettent à tous les 
échos ce cri désespéré : !\fais qui donc 
remplacera 7.iane !...» 

Après cet éloquent discours, on entendit 
encore les paroles émues de M. Bérard, ex­
conseillP.r communal et ami personnel du 
défunt qui, s'avançant vers la tombe, pro­
noncça lPs paroles suivantes: 

<1Messieurs, 
. . . . . . . . . . . 

»L'émotion m'empêche d'en dire da.van­
tagen. 

Là-dessus M. Bérard s'est trou"é mal -
(ce qui est trop modeste de sa part, car on 
assure que dans sa jeunesse, plus d'une 
jolie femme l'a trouvé bien). 

Après ce triste incident, Je corps a été 
des~endu dans la fosse et qllelques minutes 
plus tard, la terre avait englouti un des 
génies de l'époque. 

La foule émue et recueillie est ensuite 
revenue donner à la ville Je spectacle d'une 
désolation sans exemple. 

Plus de vingt-cinq mille personnes, qui 
n'avaient pu assister à Penterrement sont 
allées dans la journée de mardi poser des 
couronnes au pied des deux perches qui ... :. 

Mon cher Clapette, 

Je viens de voir, à l'imprimerie, la lettre 
de l 'individu qui signe un ex-abonné. 

Si cet animal se décide à se faire 
connaître, tâchE'z donc d'oMeoir sa photo­
graphie. Ce doit être un type qui mérite 
de figurer dans le Frondeur, ou dans un 
livre cle zoologie. 

A vous, 
CRAC. 

Notes d'un Ménétrier ·Liégeois 

Dans nos précédentes notes musicales, 
nous nous pei·mettious d'entretenir encore 
les nombreux et assidus lecteurs dilettitntes 
du Frondeur, des faits récents relatifs à 
l'art des Bach.ùesBeethoven et iles Wagner, 
défini : l'art de co1nbi11er les sons d'une façon 
agréable à l"ol'eille, par les savants et con­
sciencieux manuels classiques - approuvés 
par tous les Conservatoires. 

Nous n'avons que l'embanas du choix . 
A lire cl'aborcl, da.ns le Journal ... la Meuse 

l'étude en style fleuri et archi-bienveillant, 
dû aux connaissances techniques de l'ancien 
et bienveillant et théâtral rédacteur du 
Jaumal de Lilge - G. M. - (ne l'oublions 
pas) frère du profosseur célèbre de chant, 
de ce nom - sur les expériences acous­
tiques sur cordes en boyaux ... métalliques. 

M. M asset ayant, du reste, pour sauve­
garder le danger clo ses appréciations sur 
les décou\'ertes de Julien Hubar, l'autorité 
de M. Th. RaJoux - directeur du Conser­
vatoire et patron de ces tentatives hardies 
- ne redoutait en rien d'assurer-de vis1t­
la supériorité·cles instruments ainsi démontés 
- quand bien même la démonstration ne 
serait pas entrée dans les oreilles des musi­
ciens lat·gemcnt ouvertes pour la cfrcons­
tance. 

Ne pas lire l'article du jeune Albert au 
sujet des mêmes boyaux métalliques, attendu 
qu'il prend la précaution de prévenir les 
infortunés lecteurs du Jo1wnal (pris parmi 
les sollicitcul'S reconnus du Bureau de 
bienfaisance) qu'ils n'y entendront goutte, 
pas plus que lui! 

A notre humble avis, l'innovation de M. 
Hubar n'aurait épé vniiment saisissante et 
ronflante que si elle avait été appliquée à 
la contrebasse. An'isi, audons-nous été tout 
oreilles si il nous avait été donné d'entendre 
- sur la wntt·ebasse - ou le trombonne à 
cordea, le titulaire de cet instrumënt - pro­
fess1::ur du Conservatoire. Donnerait-il déjà 
ses cours dans la nouvelle bâtisse de not're 
école de musique - sise au boule>ard 
Piercot '? 

M. Jardon, notre meilleut· contrebassiste, 
Q.e pourrait-il noqs fournir quelques éclair-

ciqsements ou cieux ou trois notes, sur la 
vacature de ce cours fondamental suspendu 
on ne sait à quelle hauteur, depuis deux 
:rns bientôt ? 

• * * 
Du local escarpé do la Légia-en quittant 

la séance y orgm1isée par l'éminent direc­
teur du Conservatoire r1·•lir le Journal de 
Liége - trois fois nommé -) redescendons, 
avec les professeurs réputés do cet .établis­
sement, pour échouer enfin, au g1·ancl Café 
Continental, après quelqutls chapelles -~ 
qui, au Molière, qui chei Kepenne ;-: gm 
au Point de Vue- los huppés - au Vemt1en 
- les modestes chez Myen - les uns 
cependant aussi à l' Anglais , puis au Grand 
Balcon - sans oublier le Boclega et le 
carrousel urinoire de la place du Théâtre. 

Au Continental, on se réconforte en s'en­
tretenant de l'instàllation artistique de 
dînE'rs-concert - que la belle salle de con­
cert - {Cralle-Salle) clu premier ét:tge, est 
appelée à voit· prochainement éclor~ - .à 
l'instar de Yisé, Paris et Bruxelles - msh­
tution gastronomique musicalt, propre à 
relever la saveur des plats et à leur insinuer 
le goût de l'art. .. 

* * * 
On assure que le limonadier du monument 

Gréco-Dorico-Romuno-Bysanthico et Cra}lo­
Rococo de la place ile la Tombola - ancu:n­
nement place Yerte - fortement secondé 
par son Mécène de propriétaire, est _en.tré 
en négociations actives avec la Comm1ss1on 
administrative et passive du Conse1·vatoire, 
sous la direction de l'éminent M. Radoux, 
pour dGs exécutionsjournalières de musique 
d'orchestre et de chambre, appropriées à 
chaque sauce. Chaque plat du jour serait 
accompagné d'une sauce et en si bémol. . 

Mais la dite Commission, dont le vide 
pour être complété attend - comme nous 
l'avions dit - l'arrêté royal nommant M. 
A. Hacken négociant et pl'ésident à vie du 
Cercle cho

1

ral des Dames de la. Socié~é d'E­
mulation - libre - afin d'avoir la satisfac­
tion d"entrer, 11 l'unanimité, dans les vues 
&.rtistiques du td1a1Jcier du Continental et 
cle son propri~taire, Aristide Mécène dit 
Cralle. 

Le vide musical - dont la nature des 
liéceois a horreur - produit pa1· la dispa­
riti':in des concerts du populnire Eug. Hutoy, 
serait quelque peu l'emplacë. pat· l'orchestre 
et le quatuor des Dîners-Concert. Le chef 
d'orchestre tout désigné pour cette cuisine 
musicale serait notre concitoyen répondant 
au nom illustre de Rossini - dit le Cygne 
de Pesaro. 

On croit bien qu'au Carnaval prochain -
époque propice, clu reste, ~ux fe~tivités ... 
artistiques - toutes les J1fficultes seront 
levées, permission plénière accordée à l'or­
chestre et aux professeurs, et programme 
arrêté. 

"' * * 
L~ Carnwal et ses travestissement3 nous 

remettent • n m.émoil'e uno anecdote poli­
tique réctJ.JLe, dont le héros serait probable­
ment M. C. Thompson, notre nouveau et 
savant pt·ofe~seu1· ('·oi; le Jaumal de Liég~ 
- quatre. fms n~m;nel. pro~e~seur, - qui 
joue du nolon ... al Umversite. 

M. C. Thompson amait été pris, de bonne 
foi - par un anglais- pour Arabi-Pacha, 
clont tous les journaux avaient annoncé l'en­
lèvement suivi de fugue en Belgique. Heu­
reusement,notré Césal', tout saYant qu'i_l est, 
n'entend, en fait d'Arobc, que les chiffres 
- et a pu aiusi, par un mutisme rare chez 
un disciple d'Apollon, échappet· à une curio­
sité indiscrète et étrangère it sn. personne. 
· Terminons sur cette anicl'oche musicale, 

survenue au Paganini liégeois,et promettons , 
pour un prochain numéro du fl~ro11cleur, 
de faire entendre encorl'··· ... 

MIRLITON. 

UN JOLI CORRESPONDANT 

Un imbécile ou un polisson - c'est l'un 
ou l'autre et peut-êt.re l'un et l'autre- m'a­
clressè la lettre qu'on va lire : 

A Monsieur Clapelle, (Personnelle) 

Indigné de vos procédés. je ne puis m'empêcher 
de venir au1ourd'hui vous dire mon opiuion sur 
YOlre prétentieuse bien qu"insignlflante personne. 
Vos proœdés sont tout au plus ceux à'un homme 
descendant de la plus infime classe de la sociét.;, 
com·me vous l'êtes peut être, puisque vous êtes 
att.aché au cc Perron Liégeois ». 

Ce qui m'irrite, c'est votre conduite envers M. 
Z1ane, ex-échevin. Depuis un teml)s infini vous pre­
nez à plaisir de railler et de ridiculiser cet homme 
qui certes vaut plus que vous. Non content de l'at­
taquer vendant son échevinaL, vous ètea encore 
assez ldclie pour venir encore dans votre numéro du 
Fi·ondeur de cc jour lui j otor la boue. Mais c'est hien 
ici Je Qas d'appliquer le 1>rovcrbe ; On voit souvent 
une paille dans l'ooil de son voisin et non ln poutre 
qui se trouve dans le sien propre; mals n'approfon­
dissons pas ce sujet, je veux me mont1,er mieux 
éduqué que vous ce qui n'est pas difficile) ot ne pas 
en'rer dans votre vie privée dont i'nurais heauroup 
à dire. ~'allPz 1ias croire que je sois le moins du 
mon.le attaché à ~1 7,iano, quo moi. je qualifle d'ho· 
norable, non ! nni> 10 veux qu'on soit impartial. 
snus rancune et qu'on ne s'acharne pas cor;trc un 
ennemi vaincu. ~ussi soyez C•' rl"in que Yotre ma­
nière d'agir, oulM qu'elle a ennuyé un erand 
nombre de vos lecleurr, \'OUS a aliéné (jP. ne dirai 
pas beaucoup, car vous n'eq possédez pas beaucoup). 

mais vous a aliéné la plus grande parliu J 11 peu de 
YOs amis. 

lin conseil pour terminer : no me prenez toujours 
jamais à partie. ni moi ni aucune des pe~onnes aux­
c1uelles je suis attaché. que jamais mon nom ne Il· 
gure dans votre« ordurier journal », rar, je vous 
rassure, je nei;erais 1>as aus:i patient que d'autres 
et rnus paycriei cher votre· audace \'ous avez com­
pris, inutile, j'espùre. d'entrer dans do 1>f11s timples 
renseignements. 

Je vous salue comme vous le méritez 

Un ex-abonné depu.is quinze jo1ws. 

Liége, 7 janvier 1883. 

Comme bien on pens~ . je ne vais pas 
faire à l'auteur de cette stupidité, l'honneur 
d'une réfutation en règle. D'abord, il :i 
peut-être simplement cru fairt> une plaisan­
terie. Si plaisanterie il y a, elle est idiote 
et son auteur appal'tient assurément à cette 
catégorie d'individus dont_les bonnes d'ei;i­
fants disent avec enthousiasme : « Oh ! Je 
l'aime fant celui-là, il est si farceur,,, et 
dont les gens intelligents disent : cc Quel 
crétin! n 

Il paraît plus probable, cependant, que 
l'ex-abonné est sérieux - bien que gro­
tesque. Ma réponse sera courte : 

Tout d'abord, je Cl'ois inutile de parler de 
moi personnellement. Quelque prétentieux 
que je puisse être dans l'e~prit ... pa~don, ne 
par:ons pas des absents ... Je v.eux due dans 
la pensée de l'ex-abonné, je n'ai point ce­
pendant l'outrecuidance clevouloir Gnti-etenir 
le public de ma pers~mne et de l'infime 
classe de la société à laqudle il paraît que 
j'appartiens - selon l'honorable ex-abonné 
qui est probablement un Rohan ou un Mont­
morency. 9uant à ma ~ie privé~, je la liv_re 
volontiers a l 'ex-abonne. Je vais plus lom, 
je lui offre un petit i::oin des colonnes du 
Fronde1w pour me disséquer - à condition 
toutefois que l'ex-abonné soit moins bête 
qu'aujourd'hui - chose aisée l - et qu'il ait 
le courage de signer. 

J e suis coulant, j'espère? . 
L'ex-abonné dit que je jette de la boue à 

M.Zla.ne et que je vois une paille dans l'œil 
du susdit. 

C'est faux . J 'ai assurément le droit de 
rfre des travers ou des houlettes de M. 
Ziane, mais je n'ai jamais insinué que cet 
échevin fût un malhonnête homme. J'ajoute 
même - ceci soit dit pour mes lecteurs et 
non pas pour l'~x-abonné - que M. Ziane 
est tombé, je ne dirai pas en h~ros, mais en 
honnête homme. Quant à la paille en ques­
tion, je ne l'ai jamais vue. Çà n'é~it pas 
une paille que le· pauvre homme avait. dans 
l'œil : c'étaient les deux perches 1 

L'honorable ex-abonné veut qu'on soit 
impartial, sans rancune, etc. Je ne lui en 
demande pas tant et s'il voulait. seulement 
n'être pas un lâc~e, s'.il av.ait e~ le cour!lge 
de signer sa mise1ve, Je lm ferais volontiers 
grâce des sottises. don_t elle est bourrée. ;En 
tous cas, il n'estJama1s trop tard pout· bien 
faire ..• 

L'ex-abonné me menace des châtiments 
les plus tenibles dans le cas. où j e parl~rais 
de lui ou d'une personne a laquelle il est 
attaché (ce monsieur parle souvent d'être 
attaché, c'est peut-être un chien cle garde). 
C'est terrible pour moi cela, car, enfin, l'ex­
abonné de signe pas; me voilà donc con­
damné à ne plus oser parler de personne, 
sans craindre la vendetta. de l'ex-abonné. 

Un dernier mot. L 'auteur de la lettre en 
question traite le Fl'ondeur de journal ordu­
rier. Or, ce journal, il avoue le lire et y 
avoir été aboané. C'est donc que les ordures 
plaisent à ce monsieur, auquel cas, ce mon­
sieur n'est qu'un cochon, - ce dont on se 
doute un peu du reste, à simple examen de 
sa littérature. 

CLAPET'rE. 
1.222122 -· 1 , __ _ 

ATELIERS DE. PHOTOGRAPHIE 
ZEYEN 

Eoulovard do la Sauvonioro, 1S7. 

Salon d'exposition permanente. - Entrée libre. 

Théâtre Royal de Liége 
Direct;on Edm<md Giraud 

Bur. à 6 0/0 h. . Rid. à 61/2 h. 
Samedi, L'Eclair, opéra-comique en 3 actes, 

avec le concours de M. Dulaurens, de !'Opéra et 
de ~Ille Girard, de l'Opéra-Comique. 

Dimanche 14 janvier 1883. 
Le Trouvère, grand opéra eo 4 actes, 
Les :Cra.gens do VUJ.a.rs, opéra corn. en 3 a. 

Théâtre du Gymn~se 
Direction En. GmAuo. 

Bur, à 6 0/0 h. Rid. à 6 1/2 h. 
Dimanche 14 janvier 188:; 

Los faux l3onsb.omm.os, comédie en 11 actes. 
Los Vinci tés du oa.p1ta.ino Tic, com. en ·3 a. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Direction Isidore RUTH. 

nur. à 6 0/0 h. Rid. à 61/2 h. 
Dimanche 14 et lundi 15 janvier 1883, 

Représentation de M11• L ULl,Y. chantl)use à diction, 
1"" et 2"'0 reprl>sr>ntatioo da: 

L'Ir:ommo a.u ma.squo do for, grand drame en 5 
aot~s et 7 tableaux. -

Gi'a.nd Intermède pnr W1• Lully, M~l. Molivier 
et Vaunel. 

Konaieur boude, comédie-vaudeville en 1 acte. 

Uége. -lmp. Em. PnmueL frère. r. de 1·~ t2 
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